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L’ASSOCIATION CINÉPHILE MÂCONNAISE 

PROPOSE 

 

Les Héroïques 

De Maxime Roy 
Avec François Creton, Roméo Créton, Richard 

Bohringer 
France – 20/10/2021 - 1h39 

JEU  27/01 21h00 

DIM 30/01 19h00 

LUN 31/01 14h00 

 

Souffle court 

De Pierre-Marie ADNET, Jean-Luc Dessertaine, Guillaume Pochez 
(Animation – 5’11)  
À l’approche d’une compétition de super-cross, Thomas, jeune pilote, subit la pression de son père qui projette de grands espoirs en 
lui. 

 

Biographie de Maxime Roy 

Né en 1988, Maxime Roy est réalisateur, scénariste et comédien. Il réalise en 2018 son premier court métrage 
Beautiful Loser, avec François & Roméo Créton, Romane Bohringer et Youssef Hajdi. Le film est primé aux 
Festivals de Clermont-Ferrand, Premiers Plans d’Angers, Alès, Aubagne, Namur, avant d’être nommé aux César 
2020. Il réalise la même année le court métrage Sole Mio, avec Gall Gaspard et Marie Desgranges puis Des 

gens bien en 2019 où il joue aux côtés de Clara Ponsot et Anna Galiena. Ses trois courts métrages, tous produits 
par TS Productions, ont été présentés dans de nombreux de festivals à travers le monde et diffusés sur Arte. 
Les Héroïques est son premier long métrage. Prolongement de Beautiful Loser, il met de nouveau en scène 
François Créton, entouré cette fois-ci de Richard Bohringer, Ariane Ascaride, Clotilde Courau, Patrick 
D’Assumçao. Il a été présenté au Festival de Cannes 2021 ( Sélection officielle, Séance Spéciale). 
 

Entretien avec le réalisateur 

 

Avec François la rencontre a-t-elle été immédiate ? 

Très vite, il m’a touché. J’ai vu un homme bourré de contradictions, de fragilités, quelqu’un de profondément 
humain, qui se battait pour être quelqu’un de bien. Un jour il est venu me voir en me montrant une vidéo de son 
père, qui s’était filmé durant les derniers mois de sa vie alors qu’il était atteint d’un cancer. Dans ces vidéos 
laissées en héritage, il y avait un témoignage d’amour très fort envers son fils. 
 
Le projet des Héroïques vient donc d’une envie commune ? 

Absolument. Nous voulions évoquer l’emprise d’une violence vécue enfant sur Michel, le personnage principal 
inspiré de la vie de François. Nous avions beaucoup d’interrogations : comment cette emprise pouvait-elle être 
répercutée sur l’homme qu’il était devenu, ou qu’il allait devenir ? comment pouvait-il faire le deuil d’une histoire 
violente qu’il avait traversée étant jeune et devenir celui qu’il avait envie de devenir ? comment ne pas répercuter 
les mêmes erreurs que son père avait pu faire dans le passé ? comment parvenir à devenir un mec bien ? 
 
Extraits du dossier de presse – Pyramide films 

 



 
 

 

 

Prochaines séances : 
First Cow (Dim 30/01 11h — Lun 31/01 19h — Mar 01/02 20h00) 
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Léo est plus raisonnable que Michel, c’est le fils qui dit à son père « Tu me dois dix balles ». Les rapports 

de responsabilité sont inversés. 

Je voulais raconter à quel point un fils peut porter un père. C’est d’ailleurs quelque chose d’assez héroïque. 
C’est ce que fait Michel avec son propre père, et c’est ce que fait Léo avec Michel. Cela se répercute de 
génération en génération, mais on voulait justement que cela s’arrête à un moment donné et que Michel opte 
pour un changement dans sa vie. Il va essayer d’être un père pour son enfant sans refaire les mêmes erreurs 
que son père a faites, ces erreurs qui lui ont fait du mal et qui l’ont empêché d’avancer dans la vie. 
 
Le film parle de la difficulté d’être parent…. 

Mais aussi d’être un homme, et d’être un enfant ! Être parent, être enfant, ce sont deux rôles aussi importants 
l’un que l’autre. Enfant, on nous donne un rôle dont on hérite sans avoir le choix. 
 
Aviez-vous prévu dès le départ de confier le rôle du père à Richard Bohringer ? 

Oui, nous avons écrit pour lui. C’est un acteur qui incarne une génération, une époque. La relation entre François 
et Richard s’est construite avec beaucoup de pudeur et de silences, pendant le tournage et dans la vie. François 
a accompagné Richard, il l’a porté comme s’il retrouvait l’image de son propre père. C’était bouleversant de les 
voir ainsi et une évidence qu’ils tournent ensemble. A partir de là, on ne peut que filmer la vérité qui se déroule 
sous nos yeux, tout en les insérant dans leurs personnages respectifs. 
 

Entretien avec François Créton 

 
Il y a forcément une ligne de crête entre François et Michel. Comment compose-t-on un personnage aussi 

proche de soi ? 

Michel, ce n’est pas moi. Bien sûr il y a beaucoup de scènes tirées den ma propre vie et donc très troublantes à 
jouer. Mais à aucun moment je n’ai laissé rentrer François dans la peau de Michel, j’incarne Michel sans me 
prendre au sérieux. Je suis allé chercher dans mes souvenirs, car j’étais beaucoup plus provoc et grande gueule 
quand j’étais jeune ! Je suis né dans une cité du 93 et j’ai commencé à parler verlan en même temps que 
j’apprenais à parler. La fêlure de ce personnage, je n’avais qu’à la laisser sortir, je n’avais pas besoin de la jouer. 
 
Maxime Roy cadre son film lui-même, qu’est-ce-que cela change pour vous, comédien ? 

Je construis mes personnages avec mon corps, pas avec ma tête. Et Maxime cadre serré, de façon physique, 
comme un animal. Il est proche et tu le sens respirer. Je ressens parfaitement, à travers sa respiration, s’il est 
concerné ou pas par la prise d’une scène qu’on a écrite ensemble. Et puis le plus grand bonheur, quand il dit « 
coupez ! », c’est de le regarder et de voir si quelque chose se construit dans le regard qu’il me donne…ou qu’il 
ne me donne pas d’ailleurs. Il a su m’emmener exactement là où il voulait pour que je sois Michel. En me 
préservant toujours du danger que ça pouvait représenter d’aller trop loin. Mais de manière générale, comme 
cette histoire était assez chargée, tout le monde m’a préservé, du stagiaire caméra aux comédiens. Tout le 
monde a mis quelque chose de personnel dans ce film, et s’est engagé à sa manière. 


